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« D’abord et avant 
tout une aventure 

humaine »
Anne-Françoise 

Rouche
La « S » Grand Atelier, à Vielsalm, en Belgique, ne soigne pas 

mais prend soin : ici, point d’art-thérapie, uniquement de l’art ! 
L’expression de personnes certes fragilisées par une déficience 

mentale, mais fortes de capacités à créer, considérées 
comme artistes à part entière : il s’agit d’accompagnement, 
dans la réalisation de leur projet, et aussi d’encouragement, 

d’aide. Voilà une démarche au propos novateur, d’autant 
que le lieu est atypique, au fin fond des Ardennes, dans 

une ancienne caserne ! PROPOS RECUEILLIS PAR PATRICK LE FUR

S urprenante aventure, rencontre… avec 
Anne-Françoise Rouche, fondatrice et 
directrice de La « S » Grand Atelier, qui 
nous accorde un entretien bien… soigné. 
Pugnace, elle montre sa volonté de mettre 

en avant humanité et altérité, d’installer ce qui est désor-
mais un centre d’art et un laboratoire artistique, lieu de 
production, d’exposition. La « S », quelle grande santé !
Humilité et lucidité : 1991, Anne-Françoise Rouche est, à 
23 ans, diplômée des beaux-arts à Liège. La rencontre 
avec le handicap est un tournant. Elle est alors embau-
chée comme éducatrice à La Hesse de Vielsalm, dont 
elle est originaire. Et voyant dans ces personnes des 
compétences particulières, une liberté d’expression 
qu’elle n’a pas, elle fonde en 1992 le premier atelier La 
Hesse. Tout s’explique : « Je suis arrivée dans ce foyer 
comme on débarque en terre inconnue, n’ayant jamais 
fréquenté de personnalités handicapées mentales avant. 
L’élément capital qui a déterminé toute ma carrière fut 
la rencontre avec ces personnes. La rencontre est un 
élément fondamental des rapports entre humains. Le 
projet de La "S" Grand Atelier est d’abord et avant tout 
une aventure humaine. »

FAIRE TOMBER LES OBSTACLES

« Au départ, ce fut un petit atelier de dessin. Il était hors 
de question pour moi d’aborder cet atelier sous un angle 
occupationnel ou thérapeutique. D’ailleurs, ici il n’y a 
personne à guérir. Ceux qui mènent les ateliers sont des 
artistes, à considérer comme éducateurs. Les résidents 
de La "S" Grand Atelier ne sont pas "des malades" et je 

ne suis pas thérapeute. Je ne travaille pas avec des gens 
qui sont en très grande sou"rance mentale, mais qui ont, 
si j’ose dire, "simplement" des déficiences mentales. Ce 
qui est important, c’est que les gens qui sont à l’atelier 
ont des compétences, des capacités d’expression. L’art 
est leur seul moyen d’expression, certains n’ayant pas 
accès au langage ou à l’écriture. À moi, dans La "S", de 
leur apporter du matériel et les meilleures conditions 
de travail. Ils ont tout un tas d’obstacles autour d’eux, 
dû à leur handicap. Le travail de La "S", c’est de faire 
tomber ces obstacles. Le talent, ils l’ont ; ils ont envie 
de s’exprimer, d’expliquer leur situation. »

Approche non conventionnelle du handicap : ne pas 
tomber dans le compassionnel, mais, en revanche, dans 
le respect, prendre grand soin de l’individu : « On travaille 
sur l’identité positive de soi : se voir non déficient mais 
e#cient, compétent. On joue le jeu de la "sélection" : 
pour les expositions, on ne montre que des œuvres qu’on 
estime de qualité. Ce n’est pas parce que les créateurs 
ont un handicap mental que l’on peut montrer tout et 
n’importe quoi. Si on faisait cela, on les replacerait dans 
leur handicap et on les infantiliserait. L’important, c’est 
que La "S" Grand Atelier étant avant tout un espace de 
liberté, tout est fait pour que l’on s’y sente autonome. 
Mais ici l’art n’est pas un loisir, c’est un travail. Chaque 
résident y développe un projet artistique. Tout est 
possible puisque le centre se caractérise par la multi-
disciplinarité. Au fil des années, de nouveaux ateliers 
ouvrent : gravure, dessin, peinture, puis musique, textile, 
arts numériques, studio photo, vidéo, atelier narration. 
Ce dernier marche très bien. » ©
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PAS UN LOISIR MAIS UN TRAVAIL

La « S » Grand Atelier, un vivier ! Récent cheval de 
bataille d’A.-F. Rouche, la mixité art brut/art contempo-
rain, artistes résidents/artistes reconnus invités en rési-
dence : cocréation ou simple échange, tout cela multiplie 
la qualité des œuvres en faisant éclater les frontières. 
Les « stars » labellisées Grand Atelier se multiplient : 
nombreux artistes talentueux qui, progressivement, se 
font connaître au-delà de la Belgique. « À La "S" Grand 
Atelier, beaucoup d’artistes ont réalisé des œuvres fortes, 
avec di"érentes démarches et capacités. L’artiste le plus 
important de notre histoire, c’est Éric Derkenne (1960-
2014), révélé par Gustavo Giacosa (cf. notre article) : il 
est le premier artiste de La "S" à entrer à la Collection de 
l’Art Brut de Lausanne. Il faut citer aussi Joseph Lambert 
(1950), qui a développé un travail d’écriture magnifique, 
ou encore Dominique Théate (1968), grand dessinateur. Il 
faut voir ses formes d’autoportraits autour de di"érents 
univers… Et n’oublions pas Barbara Massard (1987). » Etc.

RÉSILIENCE ET PARTAGE

« Vous parliez d’art comme médecine, si on peut dire, la 
thématique de votre hors-série ; eh bien, avec Barbara 
Massard, voilà un exemple intéressant. Et, une fois 
encore, on n’est pas dans le domaine de l’art-thérapie, 
j’insiste. Soulignons que l’artiste demande à ce que l’on 
en parle : en 2020, elle apprend que sa mère a un cancer 
assez grave, du poumon. Elle va être hospitalisée… Nous 
sommes en période de confinement, d’autant plus dure 
à vivre pour les personnes qui ont un handicap mental. 
La mère meurt 4 mois plus tard. Le choc est terrible. De 
plus, confinement oblige, elle ne peut pas aller dans les 
ateliers pour vider ses émotions à travers ses créations. 
Peu de temps après, les ateliers reprennent et Barbara 
apprend qu’elle aussi a un cancer, du sein. C’était trop. 
Je pensais qu’elle n’allait jamais s’en remettre. Contre 
toute attente, elle décide de se battre ; elle va faire 
l’ablation du sein. Et elle se fabrique une "poupée" pour 
aller à l’hôpital : un long cordon, lié à sa maman. Elle 
continue de broder, reprend sa création. Réopérée pour 
la reconstruction mammaire. Elle intitule l’œuvre Le 
Crabe qui a vaincu le cancer en 7 jours, les jours où elle 
était à l’hôpital pour l’ablation. Capacité de résilience, 
force de caractère. Tout ça pour dire que la création 
permet aux handicapés de se dépasser, de donner du 
sens. Et elle veut le partager, l’exprimer au monde. »  X

À VOIR ET LIRE

La « S » Grand Atelier, centre 
d’art brut et contemporain 

à Vielsalm (Belgique) 
lasgrandatelier.be 

!MIAM (musée international 
des Arts modestes) de Sète 
(34) «#Fictions modestes & 
Réalités augmentées » (cf. 

Artension no 174) jusqu’au 8 
janvier 2023. Commissaires : 

A.-F. Rouche et Noëlig Le 
Roux. Le catalogue est 
aussi un récit, racontant 

l’histoire de La « S » Grand 
Atelier ; d’œuvres en artistes, 
« l’aventure utopique d’une 

humanité sans marges ». 

↑ 
La « S » Grand Atelier  
en action © Sébastien 
Van Malleghem

→ 
Éric Derkenne  
sans titre – 2005  
stylo à bille sur papier  
29,7#×#21 cm  
© La "S" Grand Atelier
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#Humour #Food #Eté
www.ilesttempsdenrire.be

0470 03 93 94

Au Lac de GenvalDu 2/07 au 30/07

Les envies sauvages

Céline Scoyer · Thibaut Nève · Sarah Dupré 
Jérémy Lamblot · Thibault Packeu · Laura Erba

Sophie Hazebrouck · Lionel Ueberschlag

Avec le soutien du Tax Shelter du Gouvernement Fédéral Belge Casa Kafka Pictures

Une aventure 
utopique à Sète
Le MIAM, à Sète, a 20 ans. Le musée des Arts 
Modestes, créé par Hervé Di Rosa, expose les 
témoins d’une aventure humaine belge.

★★★ Fictions modestes et réalités augmentées Art 
brut Où MIAM, Musée international des arts modestes, 23, 
quai du Maréchal de Lattre de Tassigny, 34200 Sète, France. 
www.miam.org et 00.33.4.99.04.76.44 Quand Jusqu’au 
18 septembre, tous les jours, de 9h30 à 19 heures.

Un musée qui ne ressemble à aucun autre. Un musée dans 
une ville de Sète qui a son Musée Paul Valéry, son Espace 
Georges Brassens, son Centre des arts contemporains. Une 
ville qui respire une sérénité provençale, qui a son port et sa 
Méditerranée à deux pas, ses canaux et une atmosphère ré-
jouissante rythmée par le cri des mouettes.

Un musée qui, grâce à son mentor, donne du fil à retordre à 
tout ce qui n’est que trop ordre et bon goût. Un musée qui 
vous déménage !

Et, cet été, il s’est mis à l’heure belge, celle de l’Ardenne au 
travers d’une “aventure artistique et humaine, originale et dé-
calée”, dont le lieu de création, La “S” Grand Atelier, à Viel-
salm, accueille des “créateurs fragilisés par une déficience men-
tale”, qu’accompagnent des artistes contemporains invités 
en résidence. “Loin des clichés sur le handicap, La “S” Grand 
Atelier défend un art exigeant où artistes porteurs d’un handicap 
mental et artistes sans déficience cognitive travaillent ensemble”.

Trente années de création
Fictions modestes et réalités augmentées, sous le commissa-

riat d’Anne-Françoise Rouche et de Noëlig Le Roux, à l’invita-
tion de Françoise Adamsbaum, directrice du MIAM, c’est, 
nouvelle démarche expérimentale, une espèce de laboratoire 
de recherche de formes, d’idées et de collaborations inédites 
et transversales avec, première invitée, La “S”, de Vielsalm. 
Qualifiée de “Punk du handicap”, La “S” montre à Sète la di-
versité de sa démarche et des formes nées de ses actions à tra-
vers peintures, sculptures, photographie, bande dessinée, vi-
déo, installations, performances, œuvres numériques. Et 
voilà qui garantit aux visiteurs un parcours sans temps 
morts, les surprises y abondant. Nous y sommes dans les 
marges de la création artistique, mais des marges inédites, 
inusitées, toniques.

Diversité
La diversité des propositions est aussi large que surpre-

nante. Exemples : autodidacte, Eric Gugliemi nous surprend 
avec sa série Ardenne, sorte de laboratoire chargé d’âme et 
d’histoire. Plus loin, Adolpho Avril et Olivier Deprez signent 
une collaboration entre un membre de La “S” et un graveur 
bien connu. Leurs planches sur bois interpellent, comme le 
fait leur court-métrage inspiré par Beckett.

Paysagiste, Rémy Pierlot a multiplié les vues des vallées et 
des châteaux. Il s’affirme en Don Quichotte de vastes panora-
mas, quand Léopold Joris s’est inventé un pays, le Liegon, 
dont il nous conte l’histoire. Artiste contemporain connu, 
Capitaine Longchamps multiple les taches blanches, sorte 
d’abordage pataphysique critique. De son côté, Jean Leclercq, 
passionné de bd, reproduit en grand format ses scènes préfé-
rées, là ou Richard Badwin émerge par ses peintures et des-
sins avouant des accointances avec le cinéma et la musique. 
Les pastels saturés de Joseph Lambert croisent le fer avec les 
dessins d’Eric Derkenne, Barbara Massart avouant sa préfé-
rence pour le textile. Impossible de vous les citer tous, impos-
sible aussi de ne pas insister sur la partition de Vincen Beeck-
man, photographe bien connu, impliqué dans le quotidien 
des handicapés.

Des dizaines d’autres n’attendent que vous. Leur énergie 
créatrice mérite le respect.

Roger Pierre Turine
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